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Voici Pinksy. 

Pinksy est le chien de cette petite fille et aussi 
son meilleur ami. Mais il est avant tout le dernier 
souvenir qu’elle a reçu de sa grand-mère bien-aimée 
peu avant que celle-ci ne meure.

Parce que ses parents sont eux-mêmes tristes du 
décès de la grand-mère, la fille n’ose pas en parler 
avec eux.  

C’est donc à Pinksy qu’elle préfère dire tout ce 
qu’elle a sur le cœur. Malheureusement, aujourd’hui, 
Pinksy a disparu, ce qui rend la fille encore plus 
triste. Raison pour laquelle elle décide de partir à  
sa recherche.  



Ce garçon vit avec ses parents dans un appartement 
situé au tout dernier étage d’un grand immeuble.  
Comme ils travaillent souvent toute la journée, le 
garçon ne les voit pas autant qu’il le voudrait. Une 
situation également triste pour ses parents qui 
aimeraient passer plus de temps avec leur fils.  

Une institutrice vient lui donner des cours à domicile ; 
le garçon n’a donc pas beaucoup de contacts avec  
les autres enfants et s’ennuie souvent. 

C’est pour cela qu’un après-midi, se sentant seul, il 
décide de sortir pour trouver d’autres enfants avec 
lesquels jouer et vivre des aventures.



Cet être habite dans une petite forêt 
qui se trouve en plein milieu de la ville. 
Toutes les nuits, il se couche sur le dos 
et regarde le joli ciel étoilé.  

Mais aujourd’hui, il vient d’apprendre 
que la partie de la forêt dans laquelle 
il habite sera utilisée pour construire 
de nouvelles maisons. L’être décide alors 
de s’en aller avant que les machines 
n’arrivent pour tout détruire. Il demande 
de l’aide aux gens qu’il croise, mais ces 
derniers ne veulent rien avoir à faire 
avec lui. Certains l’appellent « monstre » 
et changent de trottoir dès qu’ils le 
voient. D’autres commencent même à 
crier ou s’enfuient carrément.  

Désormais, l’être n’a plus de chez-soi et 
se sent seul.



Les trois personnages sont maintenant  
tous dehors, chacun de leur côté.  

Comme ils se sentent mal à l’aise, leur peau, 
leurs cheveux et leurs vêtements ont perdu 
leurs couleurs.

Par hasard, ils se croisent tous 
les trois au même endroit. 

L’être est très surpris parce 
que c’est la première fois qu’il 
rencontre des humains qui 
n’ont pas peur de lui et qui ne 
l’appellent pas « monstre ». 

Ils commencent à raconter 
chacun leur histoire et 
à parler de ce qu’ils 
recherchent. 

L’être et le garçon veulent 
aider la fille à retrouver 
Pinksy, donc ils décident 
de partir ensemble à sa 
recherche.



Après avoir marché quelque temps, ils arrivent dans une 
forêt sombre. Les enfants commencent à avoir peur. L’être 
le remarque et leur dit de ne pas s’en faire : il sera là 
pour les protéger au cas où quelque chose devait arriver.

Ils se parlent beaucoup pendant qu’ils marchent ensemble 
et se racontent toutes sortes d’histoires. Plus ils se 
promènent, plus ils commencent à se connaître et à mieux 
se comprendre les uns les autres. 

Le garçon est content d’avoir enfin trouvé des copains 
avec lesquels il peut passer du temps. Un flash très 
lumineux et coloré émane de lui et les couleurs du 
garçon réapparaissent ; elles sont encore plus belles et 
lumineuses qu’avant. Les trois amis se regardent d’un air 
surpris et se demandent ce qui vient de se passer.  
Puis ils comprennent : le garçon ne se sent plus seul.  
Il est heureux.



Ils continuent à chercher  
Pinksy et s’enfoncent de plus  
en plus dans la forêt sombre. 

Soudain, la fille s’arrête et  
fait signe aux autres de se taire. 
Ils écoutent autour d’eux.  
Ils pensent entendre un 
aboiement au loin, avancent dans  
sa direction et arrivent devant 
un grand et vieil arbre. Les 
enfants voient des silhouettes 
sombres apparaître derrière 
l’arbre et sont terrifiés.  
L’être se met tout de suite  
devant eux pour les protéger. 
Mais il s’avère que les  
créatures sont en réalité  
d’autres êtres paisibles qui 
habitent depuis des siècles 
dans la forêt, avec les  
animaux.



Tout à coup, voilà Pinksy qui accourt vers eux. 
Il avait suivi un lapin jusque dans la forêt et s’y 
était perdu. Il était alors resté caché entre les 
grosses racines du grand et vieil arbre jusqu’à 
ce que les êtres le trouvent et prennent soin  
de lui. 

La fille court vers Pinksy et le prend dans ses 
bras. Pendant qu’elle le caresse, un flash très 
lumineux et coloré émane d’elle et les couleurs 
de la fille réapparaissent ; elles sont encore plus 
belles et lumineuses qu’avant. Les trois amis se 
regardent et comprennent : la fille est contente 
d’avoir retrouvé Pinksy et qu’il ne lui soit rien 
arrivé. Elle est heureuse.



    Puisqu’ils ont maintenant retrouvé 
Pinksy, l’être pense que les enfants 
n’ont plus besoin de lui. Il leur dit au 
revoir et veut s’en aller tout seul à 
la recherche d’un nouvel endroit où 
habiter. Mais les enfants ne veulent  
pas qu’il parte de peur de ne plus 

le revoir. Le garçon lui propose de le cacher 
chez lui jusqu’à ce que l’être trouve un 
endroit où vivre.

Les autres êtres entendent ça et lui proposent 
d’habiter avec eux dans la forêt. Un flash très 
lumineux et coloré émane de lui et les couleurs 
de l’être réapparaissent ; elles sont encore 
plus belles et lumineuses qu’avant. Les trois 
amis se regardent et comprennent : l’être est 
ravi que les enfants l’acceptent tel qu’il est et 
qu’ils ne le voient pas comme un « monstre ». 
Il est aussi très content d’avoir trouvé 
d’autres êtres avec lesquels il peut maintenant 
habiter dans la forêt. Il est heureux.



Les enfants disent au revoir à l’être et lui 
promettent de venir le voir dans la forêt le plus 
vite possible. 

Sur le chemin du retour, la forêt ne leur paraît 
plus aussi sombre. Ils entendent les oiseaux 
chanter et voient d’autres animaux par-ci  
par-là. Ils n’ont plus peur maintenant.

À la maison, les parents sont plus qu’heureux de retrouver 
leurs enfants sains et saufs. Ils étaient très inquiets à 
cause de leur absence et avaient tout essayé pour les 
retrouver. Quand les parents leur demandent pourquoi ils 
ont disparu, la fille et le garçon disent qu’ils ont ressenti 
quelque chose au fond d’eux qui les a rendus tristes et 
malheureux. 

Les parents écoutent attentivement leurs enfants
parler de leurs sentiments. Cela fait du 
bien aux enfants qui sont contents de 
pouvoir parler de ce qui les tracasse.



Les enfants et l’être sont maintenant les meilleurs 
amis du monde et passent beaucoup de temps 
ensemble. Ils jouent, se racontent des histoires, 
dessinent, bricolent et font plein d’autres chouettes 
choses. Parfois, les enfants vont voir l’être chez 
lui dans la forêt, parfois c’est l’être qui vient chez 
eux à la maison. Peu importe où ils sont : tant 
qu’ils sont ensemble, ils se sentent bien. Ils ne 
sont plus tristes et malheureux, parce qu’ils savent 
qu’ils ne sont pas seuls dans la vie.

Et TOI, qu’est-ce qui TE rend heureux ... ?
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